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introduction

Comprendre la Bible
Les livres historiques

Le récit de notre vie temporelle débute 
lors de notre naissance et se termine à 
notre mort. Quand une personne nous 

demande de lui raconter notre vécu, nous ne lui en 
énumérons pas tous les détails ; nous choisissons plutôt 
les épisodes qui l’intéresseront particulièrement et 
qui revêtent de l’importance pour nous. Mon histoire 
changera, selon que je la présenterai à mes petits-



2  COMPRENDRE LA BIBLE

enfants ou à un employeur potentiel, mais elle sera vraie dans 
les deux cas. 

La connaissance de notre parcours de vie nous apporte 
une compréhension approfondie de qui nous sommes à 
l’heure actuelle. J’ai décidé d’enseigner la Bible parce que 
la femme dont je suis amoureux et que j’ai épousée m’a 
encouragé et soutenu durant les innombrables heures que 
j’ai consacrées aux études nécessaires à l’obtention de mes 
diplômes.

La présente brochure traite des livres relatant l’histoire 
d’Israël pendant que ce peuple se rendait en Terre promise 
(on en parle aussi comme de la période de la Conquête). 
S’en sont suivi l’époque des juges, celle du royaume unifié 
(lorsque Israël formait une seule nation), celle du royaume 
divisé (quand la nation était scindée en deux parties : le 
royaume du nord [Israël] et celui du sud [Juda]), la période 
de l’exil et le retour des Juifs dans leur territoire. Autrement 
dit, nous parcourrons les livres de Josué à Esther. 

Tremper Longman III
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L’histoire de 
l’Ancien Testament

La Bible raconte la grande histoire rédemptrice 
de Dieu. Elle s’intéresse de près à l’Histoire, à des 
événements qui se sont déroulés dans le temps et 

l’espace. Les cinq premiers livres de l’Ancien Testament, la 
Torah, retracent la Création, la sortie d’Égypte des Hébreux, 
leurs pérégrinations dans le désert et leur arrivée sur la 
rive est du Jourdain. Là, ils écoutent Moïse les préparer, au 
moyen d’une prédication, à entrer en Terre promise. 

Une histoire théologique
Les historiens doivent à la fois choisir les événements 
qu’ils raconteront et les interpréter. L’évangéliste Jean était 
d’ailleurs très conscient de cette réalité (VOIR JEAN 21.24,25). 
Certains comptes rendus se focalisent sur les enjeux 
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politiques, militaires ou économiques. Bien que les livres 
compris entre Josué et Esther racontent l’histoire de rois et 
de conflits armés, leur priorité consiste à démontrer l’œuvre 
puissante de Dieu et sa relation avec son peuple. Voilà 
pourquoi nous affirmons que l’histoire de l’Ancien Testament 
est théologique . Étant donné que ses récits se concentrent 
sur le profond désir de Dieu de ramener à lui sa créature 
pécheresse, nous disons également des livres compris entre 
Josué et Esther qu’ils sont de nature rédemptrice . On peut 
aussi les voir comme des livres racontant l’alliance  de Dieu 
avec son peuple, puisque celui-ci y dépeint la relation qu’il a 
entretenue avec son peuple grâce à une série d’alliances.

  Lorsque nous avançons que l’histoire biblique est théologique
(qu’elle décrit la rédemption ou l’alliance) nous ne faisons que 
signaler l’aspect le plus important pour son auteur. Le terme 
« histoire théologique » nous rappelle que ce qui compte le plus est 
Dieu ainsi que sa relation avec son peuple, plutôt que les questions 
militaires, politiques et économiques.

  L’histoire rédemptrice souligne les actions par lesquelles 
l’Éternel sauve son peuple. 

Même si l’Écriture se concentre sur Dieu et sa relation 
avec son peuple, elle s’enracine profondément dans un récit 
fiable d’événements ayant véritablement eu lieu. Nous 
pouvons ajouter foi à ces événements historiques. Dieu est 
intervenu dans l’Histoire pour racheter l’humanité. Nous 
croyons donc en vain si nous nions que notre foi est ancrée 
dans l’Histoire. 

Enraciné dans la Torah
Le récit ne commence pas par le livre de Josué, mais 
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par les premiers versets de la Genèse. Nous ne pouvons 
comprendre les livres de Josué à Esther sans nous rappeler le 
contexte dans lequel ils se situent.

Comme le laisse deviner le titre « Genèse » (qui signifie 
origines en grec), la Torah commence au tout début, 
soit avec la Création (GENÈSE 1 ET 2). L’Éternel a créé le 
cosmos ainsi que toutes les créatures l’habitant, y compris 
l’humanité. Au départ, les êtres humains étaient innocents, 
mais ils se sont rebellés contre Dieu (GENÈSE 3), rompant 
ainsi leur relation avec lui et les uns avec les autres. Ce qui 
suit dans Genèse 4 à 11 (les histoires de Caïn et d’Abel, 
du déluge et de la tour de Babel) démontre que les êtres 
humains pèchent continuellement contre Dieu. Et bien 
qu’il les châtie, il cherche toujours à restaurer sa relation 
avec eux. 

À la longue, son désir de réconciliation mène l’Éternel à 
appeler Abraham, par qui il veut bénir « toutes les familles 
de la terre » (GENÈSE 12.3). Cette promesse, que l’on nomme 
l’alliance  de Dieu avec Abraham, se transmet d’Isaac à 
Jacob, ainsi qu’aux douze fils de ce dernier. À la fin de la 
Genèse, les descendants de Jacob se rendent en Égypte afin 
d’échapper à la famine. 

Quand le livre de l’Exode s’ouvre, les enfants d’Abraham 
sont devenus nombreux et ont gagné en puissance 
(EXODE 1.7) ; cependant, ils sont assujettis à un pharaon 
dont on tait le nom. L’Éternel entend le cri des siens, et 
le roi réticent permet enfin aux Hébreux de quitter son 
pays, mais pas avant que l’Égypte ait essuyé une série de 
plaies dévastatrices. Une fois que les Israélites sortent du 
pays sous la direction de Moïse, le pharaon change d’idée 
et les prend en chasse jusque sur les rives de la mer Rouge 
(ou mer des Joncs). Cette sortie en force s’inscrit toutefois 
dans le plan de Dieu qui veut se glorifier par sa victoire sur 
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ce roi orgueilleux. L’Éternel ouvre la mer, et les Israélites 
y marchent à pied sec pour échapper à leurs poursuivants, 
mais la mer se referme ensuite sur ces derniers. 

Le reste de la Torah raconte la traversée du désert. 
Dès le départ, l’Éternel donne la loi à Israël, sur le mont 
Sinaï (EXODE 19 – 24) et lui fournit des instructions pour 
bâtir le tabernacle (EXODE 25 – 31 ; 35 – 40). Plutôt que de 
se montrer reconnaissant envers Dieu et le leader qu’il a 
nommé, Moïse, le peuple grogne continuellement et se 
rebelle contre eux. L’Éternel en vient à condamner les 
Hébreux qu’il avait sauvés d’Égypte à errer durant 40 ans 
dans le désert (NOMBRES 13 – 14). Par conséquent, quand les 
enfants de la génération suivante se rassemblent au bord du 
Jourdain, en face de Jéricho, Moïse les prie de ne pas répéter 
les péchés de leurs ancêtres lorsqu’ils seront dans la Terre 
promise. Nous avons donné le nom de « Deutéronome » à sa 
prédication. Le dernier chapitre de la Torah relate la mort de 
Moïse. Une nouvelle ère s’apprête à s’ouvrir.
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Le livre de Josué

La passation des pouvoirs entre deux leaders 
produit souvent des résultats désastreux, notamment 
lorsqu’un nouveau dirigeant, comme Josué, remplace 

un chef influent et efficace comme Moïse. L’Éternel avait 
toutefois préparé Israël à cette transition en désignant 
Josué, serviteur de Moïse depuis sa jeunesse (NOMBRES 11.28), 
comme son successeur avant la mort du leader respecté 
(NOMBRES 27.12-23). 

Il s’écoule peu de temps entre le décès de Moïse à la fin du 
Deutéronome et le début du livre de Josué. Cependant, les 
Israélites entament une nouvelle ère lorsque Dieu commande 
à Josué de prendre la place de Moïse. L’Éternel l’exhorte à 
agir fidèlement selon toute la loi que Moïse lui a prescrite 
(JOSUÉ 1.7) et l’assure de sa présence en tout lieu (1.9).

Les Hébreux vont traverser le Jourdain pour pénétrer en 
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Canaan. Comme les pieds des sacrificateurs portant l’arche 
de Dieu entrent dans l’eau, Dieu en arrête l’écoulement 
(JOSUÉ 3 – 4). Ce faisant, l’Éternel n’a pas pour seul but de 
faciliter le passage des Israélites ; il veut également leur 
rappeler qu’il y a 40 ans, il a séparé les eaux de la mer 
Rouge pour permettre à leurs ancêtres d’échapper à l’armée 
égyptienne (EXODE 14 – 15). En réalité, il leur fait comprendre 
que celui qui a vaincu les Égyptiens les accompagne toujours 
et qu’il se tiendra avec eux quand ils affronteront des ennemis 
plus puissants qu’eux dans la Terre promise.

Ces ennemis, ce sont les Cananéens. Dieu avait promis 
Canaan à Abraham et à ses descendants. Il lui avait aussi 
dit que ceux-ci n’en prendraient pas possession avant 
plusieurs siècles, car l’iniquité des Amoréens (un autre nom 
pour les Cananéens) n’avait pas encore atteint son comble 
(GENÈSE 15.16). Autrement dit, les batailles que les Israélites 
devaient livrer n’étaient pas pour leur seul avantage ; Dieu se 
servirait d’eux pour juger un peuple pécheur. Il importe de 
bien saisir ce point parce que le livre de Josué a été critiqué 
vertement, même de la part de chrétiens, en raison de toute 
la violence que Dieu y approuve. Certains suggèrent, à tort, 
que l’Ancien et le Nouveau Testament ne s’entendent pas sur la 
nature de Dieu. Ils croient que le Dieu de l’Ancien Testament 
est dur et que celui du Nouveau Testament est compatissant. 
Dieu est toutefois miséricordieux et juste tant dans l’Ancien 
que dans le Nouveau Testament. À vrai dire, on pourrait voir 
dans la conquête de Canaan un aperçu (et un avertissement) du 
jugement dernier tel que le décrit l’Apocalypse.

Après avoir traversé le Jourdain, les Israélites combattent 
Jéricho (JOSUÉ 5.13 – 6.27). Cette ville était connue pour 
ses fortifications, mais Dieu fait en sorte que ses murs 
s’effondrent, facilitant ainsi sa prise par les Hébreux. Dans 
cette histoire, le rôle que joue Rahab, une prostituée, est 
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crucial, car elle vient en aide aux espions israélites (JOSUÉ 2). 
L’Éternel épargne tant elle que les siens, démontrant ainsi 
que, si les Cananéens avaient décidé de se soumettre à Dieu, 
ils auraient pu échapper  à son jugement.

  L’Éternel désirait qu’Israël soit une lumière pour les nations. 
Voilà en partie ce que Dieu voulait dire quand il a affirmé à Abraham 
que toutes les familles de la terre seraient bénies en lui (GENÈSE 12.3). 
Rahab et les siens ont compté parmi les premiers étrangers à 
choisir de servir le seul vrai Dieu. Dans sa grâce, il a permis à Rahab 
la prostituée d’être au nombre des ancêtres du roi David et, en 
définitive, du Messie lui-même (MATTHIEU 1.5). 

La bataille d’Aï suit celle de Jéricho. Le lecteur devine 
facilement, d’après le récit (JOSUÉ 7 – 8), qu’Aï ne se compare 
en rien à la redoutable Jéricho. En hébreu, son nom signifie 
« ruines », ce qui nous indique qu’il s’agit d’une ville de peu 
d’importance. Malgré cela, les habitants d’Aï battent les 
Israélites à plate couture. L’Éternel révèle à Josué que c’est 
parce qu’un Hébreu lui a désobéi en prenant du butin de 
Jéricho (DEUTÉRONOME 7.25,26). Par la suite, le coupable, Acan, 
est exécuté, démontrant ainsi que tout Israélite insubordonné 
subira le même traitement que les Cananéens. Plus tard, 
Israël vainc la « ville en ruines ».

Les Hébreux ont donc appris qu’ils peuvent vaincre la 
ville la mieux fortifiée s’ils se soumettent aux instructions 
divines, mais qu’ils succomberont aux attaques d’une ville 
affaiblie s’ils y désobéissent. Puis Josué fait alliance avec les 
Gabaonites. L’Éternel avait pourtant interdit aux Israélites 
de former un pacte avec les nations vivant en Canaan, bien 
qu’il leur ait permis de traiter avec des peuples éloignés (VOIR 
DEUTÉRONOME 20.10-18). Josué est sous l’impression que les 
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Gabaonites viennent de loin, car ceux-ci le trompent. Une fois 
l’alliance conclue, il comprend qu’ils sont de proches voisins. 
Pourquoi commet-il cette erreur monumentale ? Parce qu’il n’a 
pas consulté Dieu auparavant (JOSUÉ 9.14).

L’histoire porte en particulier sur les trois batailles (Jéricho, 
Aï et Gabaon) au terme desquelles Israël conquiert le centre 
de la Terre promise. Se sentant menacés, les rois cananéens 
se liguent ensemble même s’ils sont ennemis et forment deux 
groupes, l’un au nord et l’autre, au sud . Ils déclarent une 
guerre ouverte aux Hébreux et, avec l’aide de Dieu, ces 
derniers défont les deux coalitions.

   Les découvertes archéologiques nous en apprennent plus 
sur ces cités. La collection de tablettes d’argile intitulées « lettres 
d’Amarna » documentent les échanges ayant eu lieu entre les rois 
de Canaan et l’Égypte qui exerçait une grande puissance dans 
la région. 

Josué a accompli sa mission. La deuxième moitié de son 
livre (JOSUÉ 13 – 24) détaille la distribution du pays aux tribus 
d’Israël. Si le lecteur moderne peut s’y perdre parmi toutes 
les références à de nombreux petits villages ainsi qu’à divers 
secteurs et zones géographiques, imaginons l’enthousiasme 
des Israélites de l’époque ! Gardons ce fait à l’esprit en lisant 
la conclusion du livre de Josué. Les descendants d’Abraham 
prenaient enfin possession du territoire que l’Éternel leur 
avait promis plusieurs siècles auparavant. Ils constataient que 
Dieu tient toujours parole. De même, nous pouvons sans 
cesse compter sur lui.

Nous prenons conscience d’une chose de plus en arrivant 
à la fin de ce livre : la conquête ne représentait que le début 
de la réalisation de la promesse faite à Abraham. Il restait 
encore beaucoup de Cananéens dans le pays (JOSUÉ 13.1-7) ; 
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les Israélites pouvaient s’attendre à devoir engager 
d’autres batailles.

Le livre de Josué renferme un message crucial pour la 
future nation d’Israël. Le Dieu guerrier qui, il y a longtemps, a 
promis aux descendants d’Abraham de faire d’eux une « grande 
nation » (GENÈSE 12.2) s’est emparé du pays et l’a distribué par le 
sort aux tribus d’Israël (JOSUÉ 14.2). Il leur a donné un territoire 
où ils pouvaient se reposer.

Le Nouveau Testament nous apprend que Jésus a combattu 
le mal, en s’opposant aux dominations et aux autorités des 
ténèbres. Il a défait ces puissances non en les tuant, mais en 
offrant sa vie (COLOSSIENS 2.13-15). Un jour, il reviendra pour 
anéantir le mal complètement, lors de son second avènement 
(APOCALYPSE 19.11-21).  
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Les livres des Juges et 
de Ruth

Le livre de Josué raconte l’histoire passionnante et 
encourageante de Dieu qui commence à accomplir sa 
promesse vieille de plusieurs siècles selon laquelle les 

descendants d’Abraham deviendraient « une grande nation » 
(GENÈSE 12.2). La postérité du patriarche est maintenant 
considérable. Pour la première fois de son histoire, ce 
peuple possède la Terre promise, même si des Cananéens y 
demeurent toujours. Vers la fin de sa vie, Josué encourage 
les Israélites à s’engager de nouveau à servir l’Éternel 
(JOSUÉ 24).

Comment s’en tirent-ils ? Très mal, selon le livre des 
Juges qui brosse un tableau de la situation « après la mort de 
Josué » (JUGES 1.1). En fait, ce livre est composé d’une série 
de récits révélant la déchéance morale, l’égarement spirituel 
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ainsi que les divisions politiques du peuple de Dieu. La 
première partie nous montre qu’en raison des péchés qu’ils 
ont commis, Dieu livre, à plusieurs reprises, les Hébreux à 
leurs persécuteurs. Ceux-ci le supplient de les aider ; il leur 
envoie un juge qui les arrache à leur misère et rétablit la paix. 
Il s’écoule un certain temps avant que le peuple sombre de 
nouveau dans le péché et que le même cycle se répète. 

Le lecteur a l’impression qu’Israël tourne en rond : le péché 
entraîne l’oppression ; les Israélites crient à Dieu qui leur envoie 
un juge ; celui-ci les délivre et il en résulte une période de paix. 
À y regarder de plus près, on constate cependant une spirale 
destructrice. Ce fait s’avère en particulier lorsqu’on examine les 
juges eux-mêmes. Au départ, ce sont des gens bien (Othniel 
[JUGES 3.7-11] ; Éhud [JUGES 3.12-30] ; Débora [JUGES 4 – 5]). Ceux 
qui les suivent éprouvent toutefois des problèmes sur le plan 
moral. Pensons à Gédéon et à son éphod en or (JUGES 6 – 8) ; 
à Jephté et à son vœu précipité (JUGES 10.6 – 12.7) ; ainsi qu’à 
Samson et à sa concupiscence (JUGES 13 – 16). Pour couronner 
le tout, deux histoires mettant en lumière la déchéance du 
peuple concluent ce livre. La première présente une famille 
dysfonctionnelle, la seconde, une nation dysfonctionnelle. 

D’abord, Mica se dote d’une image taillée, d’une image en 
métal fondu, d’un éphod ainsi que d’un sacrificateur, que des 
Danites lui prendront afin de s’en servir pour leur propre culte 
(JUGES 17 – 18). Ensuite, les chapitres 19 à 21 relatent l’affreux 
comportement d’un lévite envers sa concubine, geste qui 
entraîne une guerre civile.

Pourquoi inclure ces tristes comptes rendus ? Pour diriger 
notre regard vers une chose meilleure. La constatation 
suivante revient souvent dans les Juges : « En ce temps-là, il 
n’y avait point de roi en Israël. » Elle est parfois suivie de : 
« Chacun faisait ce qui lui semblait bon » (JUGES 17.6 ; 18.1 ; 
19.1 ; 21.25). L’histoire des juges d’Israël nous fait aspirer à 
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la monarchie, qui nous est présentée comme solution au 
problème de la déchéance morale, de l’égarement spirituel 
et des divisions politiques. Les livres historiques céderont 
la place à l’avènement de la royauté, dans le premier livre 
de Samuel.

Avant d’en parler, nous devons toutefois nous arrêter 
au livre de Ruth, car il s’inscrit dans la période des juges 
(RUTH 1.1). Plutôt que de nous dépeindre un sombre tableau 
entaché de péché et de jugement, il nous brosse le portrait 
d’une loyauté à toute épreuve. 

Ce livre s’amorce alors que trois femmes se dirigent de 
Moab vers Bethléhem. La plus âgée des trois, Naomi, avait 
quitté Bethléhem des années plus tôt en compagnie de son 
mari et de ses deux fils pour échapper à la famine. Son 
mari, ainsi que ses fils qui avaient épousé des Moabites, 
étaient décédés en Moab. Naomi, dont le nom veut 
dire « agréable », souhaitait maintenant qu’on l’appelle 
Mara (amère) en raison de l’amertume qu’elle éprouvait 
relativement à sa situation. Sa vie était désormais dépourvue 
de sens et elle encourageait ses belles-filles à retourner 
dans la maison de leur père. L’une d’entre elles a suivi son 
conseil, mais l’autre s’est accrochée à elle par affection en lui 
déclarant : « Ton peuple sera mon peuple, et ton Dieu sera 
mon Dieu » (RUTH 1.16). 

Les deux femmes arrivent donc à Bethléhem, où elles 
affrontent un avenir sombre. La Torah dicte aux agriculteurs 
de ne pas récolter toute leur moisson pour permettre aux 
pauvres de glaner ce qui reste et de survivre par ce moyen 
(LÉVITIQUE 19.9,10 ; 23.22). Ruth s’arrête dans un champ 
appartenant à Boaz, un proche parent ayant sur elles le droit 
de rachat (RUTH 2.20). Toujours selon la Torah, ce proche 
parent devait s’occuper d’une veuve qui n’avait pas de fils 
(DEUTÉRONOME 25.5 ; LÉVITIQUE 25.25-30, 47-55) et même 
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l’épouser pour laisser un héritier. Lorsque Ruth se rend 
sur l’aire auprès de Boaz, elle s’offre à lui en mariage. Boaz 
affirme qu’elle est « une femme vertueuse » (RUTH 3.11 ; VOIR 
AUSSI PROVERBES 31.29,30), mais lui apprend aussi qu’il existe 
un parent plus proche que lui. Heureusement pour Boaz, ce 
parent ne souhaite pas assumer sa responsabilité. Boaz et Ruth 
peuvent donc s’épouser et avoir des enfants.

Cette histoire réchauffe le cœur, en particulier lorsqu’on 
vient de lire les Juges. Ruth fait preuve d’une indéfectible 
loyauté envers Naomi, et Boaz s’avère fidèle envers Ruth. Nous 
nous tromperions cependant si nous ne remarquions pas dans 
ce récit un amour encore plus profond, celui de Dieu. Nous ne 
le voyons pas intervenir directement, mais il est impossible de 
ne pas constater que c’est lui qui guide Ruth dans le choix du 
champ où elle glanera. Ce livre nous rappelle que Dieu nous 
accompagne en tout temps et qu’il se montre aimant, même 
dans notre quotidien. 

Bien que les livres des Juges et de Ruth soient très 
différents, ils ont un point en commun. Ruth se termine sur 
une généalogie qui nous apprend que Boaz et Ruth sont des 
ancêtres du roi David (RUTH 4.18-22). Le livre des Juges nous 
porte à penser à la monarchie, et celui de Ruth nous présente 
le roi David. Le lecteur chrétien comprend que la royauté 
en général et David en particulier nous conduisent en 
définitive à Jésus, descendant de David. Nous reviendrons 
ultérieurement à ce point.
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Les livres de Samuel, 
des Rois et des Chroniques

Les premier et deuxième livres de Samuel ainsi 
que 1 Rois et 2 Rois reprennent le récit des Juges 
et amènent le lecteur jusqu’à l’exil des Israélites à 

Babylone, soit une période de plus de 500 ans. On en a fait 
quatre livres, mais en réalité, il s’agit d’un seul livre divisé en 
quatre parties. 

Les livres 1 Chroniques et 2 Chroniques (deux parties 
d’un même livre) s’échelonnent sur une période plus longue 
encore que les deux précédents. Ils commencent par la 
généalogie d’Adam et nous conduisent jusqu’à la fin du règne 
de Saül et le début de celui de David (1 CHRONIQUES 1 – 9). 
Depuis 1 Chroniques 10, on voit la mort de Saül, l’exil à 
Babylone et le décret du monarque perse, Cyrus, permettant 
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aux Juifs de retourner dans leur patrie. 
Si les Chroniques couvrent une période beaucoup plus 

longue que celle des quatre livres précédents, les événements 
qui y sont décrits ont lieu, en général, à la même époque. 
Pourquoi les répéter ?

Avant de répondre à cette question, posons-en une 
autre. Une lecture comparative de ces livres révèle que 
leur perspective est fort différente. Les livres de Samuel 
et des Rois nous dépeignent Israël et Juda sous un jour 
très négatif. Israël et ses rois désobéissent constamment à 
l’Éternel. Par contre, les Chroniques adoptent un point de 
vue dissemblable. Elles ne signalent que rarement les péchés 
d’Israël et de Juda et projettent un éclairage favorable sur 
eux. Pourquoi une telle différence dans ces optiques ?

L’époque à laquelle ces divers livres ont été écrits 
nous fournit la réponse recherchée. Pour la découvrir, 
nous devons nous arrêter aux derniers événements qu’ils 
présentent. Le dernier chapitre des Rois (2 ROIS 25.27-30) 
mentionne que le monarque de Babylone a remis en liberté 
le roi Jojakin (entre les années 562 et 560 av. J.-C.). Comme 
cet événement a eu lieu pendant que le peuple était déporté 
à Babylone (de 586 à 539 av. J.-C.), cela signifie que le livre 
a été rédigé durant l’exil. Le livre des Chroniques poursuit 
ce récit en décrivant les premières étapes du retour des Juifs 
en Terre promise (2 CHRONIQUES 36.22,23). On l’a donc écrit 
après l’exil (après 539 av. J.-C.). 

Ces renseignements nous permettent de comprendre la 
raison pour laquelle deux perspectives aussi contrastées sont 
non seulement possibles, mais importantes. Leur message 
s’adresse à des auditoires différents qui ne se posent pas les 
mêmes questions.

Les Juifs vivant en exil se posaient une question 
brûlante : « Pourquoi avons-nous été déportés ? » Les 
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livres de Samuel et des Rois répondent à cette question en 
exposant les nombreux péchés des Israélites durant leur 
histoire. Ils comparent leur comportement aux normes du 
Deutéronome. Ce livre contient la dernière prédication de 
Moïse aux Hébreux avant qu’ils entrent en Terre promise 
et dans laquelle il leur présente les exigences divines 
(DEUTÉRONOME 5 – 26) ainsi que les punitions encourues s’ils 
y désobéissaient (DEUTÉRONOME 27 – 28). Samuel et les Rois 
relatent la triste histoire des Israélites et de leur constante 
infidélité à l’alliance, en particulier quant à l’offrande 
de sacrifices qui devait avoir uniquement lieu dans le 
Temple (DEUTÉRONOME 12). Au lieu de prêter l’oreille aux 
vrais prophètes de Dieu, ils écoutaient les faux prophètes 
(DEUTÉRONOME 13.1-5 ; 18.14-22). Leurs monarques ne 
respectaient pas les normes que l’Éternel avait établies pour 
eux (DEUTÉRONOME 17.14-20). Voilà pourquoi Dieu a permis 
aux Babyloniens de les conquérir et de les emmener dans 
leur pays. 

Au moment de la rédaction des Chroniques, le peuple 
était de retour en Canaan et n’avait plus à se demander 
pourquoi il avait été déporté. Après avoir vécu les affres 
de l’exil, il se posait plutôt des questions comme celles-
ci : « Quels liens entretenons-nous avec le passé ? » 
et : « Comment devrions-nous vivre désormais ? » Les 
Chroniques fournissent la réponse à ces interrogations en 
produisant des généalogies qui lient les Juifs à leur passé 
(1 CHRONIQUES 1 – 9). Le premier livre met l’accent sur les 
préparatifs que David entreprend en vue de la construction 
du Temple ainsi que sur les travaux de Salomon en ce sens, 
étant donné que l’édification de ce lieu de culte constituait 
le premier article à l’ordre du jour des Hébreux revenus chez 
eux. Les Chroniques racontent surtout de belles histoires 
afin de présenter au peuple de Dieu des exemples qu’il 
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pourra émuler ultérieurement. 
Par conséquent, nous voyons l’importance de lire les deux 

versions de l’histoire. Les livres des Chroniques ne font pas 
que répéter Samuel et les Rois ; ils utilisent l’histoire d’Israël 
pour enseigner de nouvelles leçons au peuple de Dieu. Or, 
celles-ci comptent non seulement pour les Hébreux, mais 
aussi pour nous. 

Que pouvons-nous donc apprendre des livres de Samuel, 
des Rois et des Chroniques ? 

Nous devons nous concentrer sur notre relation avec 
Dieu. C’est lui qui nous sauve, car nous sommes incapables 
de gagner notre ciel. La vie prend tout son sens quand nous 
louons Dieu et lui obéissons en raison de sa grâce. Nous 
souffrirons dans un monde déchu, mais si nous tirons de 
Dieu le réconfort nécessaire, nous pourrons nous épanouir. 

Surtout, les livres de Samuel, des Rois et des Chroniques 
mettent en évidence le désir brûlant de Dieu de nous 
racheter, malgré nos péchés. Rappelons que le livre des 
Juges présentait la monarchie comme solution au problème 
de la déchéance morale, de l’égarement spirituel et des 
divisions politiques. Les livres compris entre Samuel 
et les Chroniques nous ont appris que la royauté était 
prometteuse, en particulier celle de David, un roi selon 
le cœur de Dieu. L’Éternel a conclu une alliance avec lui, 
s’engageant à toujours garder l’un de ses descendants sur le 
trône (2 SAMUEL 7.11-16). Pourtant, David n’était pas parfait, 
loin de là, et la plupart de ses descendants n’ont pas régné 
comme le divin Roi d’Israël l’aurait voulu. 

Les deux versions affirment que la monarchie a cessé 
lorsque Sédécias a été emmené, enchaîné, à Babylone. Le 
livre des Rois donne raison d’espérer en ce qu’il se termine 
par la libération du descendant de David. Les Chroniques 
nous racontent la fin de la captivité babylonienne. Quelle 
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sera donc la suite de l’histoire ? 
Pour la connaître, nous devons lire les trois livres qui 

décrivent la période suivant le retour du peuple en Terre 
promise, mais il nous faut également nous tourner vers 
le Nouveau Testament. Si les Juges nous présentent la 
monarchie comme souhaitable, Samuel et les Rois nous 
montrent les grandes imperfections des rois humains, y 
compris David et sa lignée. Samuel et les Rois nous font 
aspirer à une chose meilleure. Nous constaterons plus tard 
qu’il s’agit de Jésus, le Christ, le Messie, le roi que Dieu a 
oint. En soulignant les aspects positifs des rois de Juda, le 
récit nous brosse un tableau encore plus clair de l’avènement 
du Messie. 
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Les livres d’Esdras et 
de Néhémie

Les livres d’Esdras et de Néhémie n’en constituent 
en réalité qu’un seul et décrivent la période suivant 
le retour en Terre promise après la déportation. 

Esdras 1 à 6 inclut la période durant laquelle les premiers 
arrivants répondent au décret de Cyrus (539 av. J.-C.), jusqu’à 
la reconstruction du Temple (515 av. J.-C.). 

Les chapitres suivants d’Esdras, jusqu’à Néhémie 13, se 
concentrent sur Esdras (revenu à Jérusalem en 458 av. J.-C.) 
et Néhémie (revenu en 445 av. J.-C.). L’Éternel se sert de 
ces hommes pour d’abord réinstaurer la loi mosaïque, puis 
rebâtir le mur. L’histoire de leur œuvre nous parvient en 
grande partie au moyen des mémoires d’Esdras (ESDRAS 7 – 10 ; 
NÉHÉMIE 8 – 10) et de ceux de Néhémie (NÉHÉMIE 1 – 7 ; 11 – 13).  
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Après la reconstruction du Temple et de la muraille, 
et le rétablissement de la loi, ils renouvellent l’alliance 
(NÉHÉMIE 9 – 12). 

Nous serions portés à croire que ce livre se terminera bien. 
Au contraire, il se conclut sur l’infidélité constante du peuple 
de Dieu. Dans le dernier chapitre (NÉHÉMIE 13), Néhémie 
revient de Perse où il était retourné pendant un certain temps. 
Le spectacle qui s’offre à lui à Jérusalem le plonge dans le 
désarroi. Les Juifs ont réservé une chambre dans le Temple à 
l’usage de Tobija, un personnage douteux. Les lévites n’ont pas 
été payés. Les Israélites travaillent le jour du sabbat. Et plus 
encore ! Néhémie s’efforce de tout remettre en ordre, mais le 
peuple continue de pécher. En outre, la période d’exil n’est pas 
réellement terminée. Les Hébreux peuvent rentrer en Terre 
promise s’ils le souhaitent, mais Juda, ainsi que sa capitale 
Jérusalem, n’est plus un royaume indépendant dirigé par un 
roi de la lignée de David. La Perse, un empire étranger, les 
opprime toujours. L’histoire commencée en Genèse 1 ne peut 
tout simplement pas s’achever ainsi. Nous nous attendons à 
plus et nous verrons que ce « plus », c’est Jésus. 

Lorsque nous replaçons les livres d’Esdras et de Néhémie 
dans leur contexte historique, nous apprenons une chose 
merveilleuse au sujet de l’intervention divine dans l’Histoire. 
C’est le roi Cyrus qui engage les Juifs à retourner à Jérusalem 
pour y rebâtir le temple (ESDRAS 1.1-4). Plus tard, le roi 
Artaxerxès ordonne à Esdras de se rendre au pays de Juda 
pour y rétablir la loi (ESDRAS 7.11-28). Par la suite, il enjoint à 
son échanson, Néhémie, d’aller reconstruire la muraille de 
Jérusalem (NÉHÉMIE 1 – 2). Pourquoi ces monarques païens se 
seraient-ils soucié du bien-être des Juifs ? Des artéfacts perses 
(comme le cylindre de Cyrus, qui relate les hauts faits de ce 
roi)  indiquent qu’en invitant les peuples qu’il avait vaincus 
(non seulement les Juifs) à rebâtir leurs temples détruits, il 
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souhaitait se les fidéliser. N’est-il pas encourageant de constater 
que rien n’arrête l’accomplissement des desseins de Dieu et 
qu’il emploiera même des rois païens pour les concrétiser, bien 
que leurs motifs diffèrent des siens ? 

  Le cylindre de Cyrus, découvert en 1879, est formé d’une 
tablette d’argile cylindrique, sur laquelle sont vantées les 
réalisations et la grandeur du roi Cyrus. 

Par leurs personnalités distinctes, Esdras et Néhémie 
nous montrent qu’il n’existe pas qu’un seul modèle de leader 
pour Dieu. Une étude plus approfondie de leur caractère 
révélera qu’Esdras est de nature réfléchie et sensible, tandis 
que Néhémie est un fonceur qui agit avec intuition et 
détermination. L’Éternel se sert beaucoup des deux et nous 
indique qu’il peut utiliser notre individualité pour amener 
son peuple à faire des exploits qui le glorifient.

Les livres d’Esdras et de Néhémie nous font savoir que 
Dieu continue d’aimer son peuple et d’intervenir en sa 
faveur, même s’il a dû le juger en l’envoyant à Babylone. Au 
début d’Esdras, les exilés reviennent lentement à Jérusalem. 
Malgré l’hostilité qu’ils y affrontent, ils rebâtissent le Temple 
sous les ordres de Zorobabel. Des dizaines d’années plus 
tard, ils réinstaurent la loi sous la direction d’Esdras et 
érigent le mur sous Néhémie. Ce livre se termine dans la joie 
(NÉHÉMIE 9 – 12), mais aussi dans la déception (NÉHÉMIE 13).
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Le livre d’Esther

Avant d’en arriver à Jésus et au rôle qu’il joue 
dans la réalisation de ce récit, nous devons 
étudier Esther pour y voir les menaces qui ne 

cessent de peser sur le peuple de Dieu, même après l’exil. En 
réalité, l’exil n’a jamais vraiment pris fin, comme nous l’avons 
déjà mentionné.

Le livre d’Esther, comme ceux d’Esdras et de Néhémie, 
se situe après la déportation des Israélites , durant le règne 
du roi perse Assuérus (486 à 465 av. J.-C.). Sur le plan 
chronologique, il s’inscrit entre les événements décrits en 
Esdras 1 à 6 (539 à 515 av. J.-C.) et ceux racontés en Esdras 7 
à Néhémie 13 (458 à environ 425 av. J.-C.). Les livres 
d’Esdras et de Néhémie nous fournissent un aperçu de ce qui 
se passe à Jérusalem parmi ceux qui y sont revenus. Le livre 
d’Esther, quant à lui, nous fait voir ce qui se déroule chez 
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les Israélites qui ont décidé de rester en Perse. Ceux-ci font 
partie de la diaspora ou des Juifs dispersés hors de leur pays. 
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                      Du décret de Cyrus à l’achèvement du deuxième temple (539 – 515)
 
                                                                                              Esdras retourne à Jérusalem (458) p
 
                                                                                            Néhémie retourne à Jérusalem (445) p

En lisant le livre d’Esther, nous sommes frappés de 
constater que le nom de Dieu n’y paraît jamais, et que 
l’action semble se centrer sur des banquets. Que devons-nous 
comprendre par là ?
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Au début d’Esther, Assuérus organise un immense banquet 
pour tous ses dirigeants. Quand il convoque son épouse 
Vasthi à paraître devant ces nobles rassemblés, elle refuse. Par 
conséquent, il la dépossède de son titre pour avoir osé défier 
son autorité et il doit se trouver une nouvelle reine. On fait 
venir de ravissantes femmes qui seront ajoutées à son harem 
et parmi lesquelles il en choisira une qui lui plaira assez pour 
remplacer Vasthi comme souveraine.

C’est alors que nous faisons la connaissance de Mardochée 
et de sa cousine d’une grande beauté, Esther. Ils sont Juifs, mais 
ils se sont bien intégrés à la société perse, car leurs noms sont 
dérivés de ceux des dieux mésopotamiens. Ils n’adorent pas 
ces divinités (de toute évidence, ils rendent culte à l’Éternel), 
mais ils ont pris des noms courants dans leur pays d’adoption. 
Nous apprenons aussi que Mardochée est « fils de Jaïr, fils de 
Schiméï, fils de Kis, homme de Benjamin » (ESTHER 2.5). Ce 
détail, que nous expliquerons par la suite, est important. Il est 
possible que Mardochée ait assuré la sécurité du roi et que son 
poste lui ait permis d’entendre parler d’un complot d’assassinat 
tramé contre lui.

En dernier lieu, nous rencontrons Haman, « l’Agaguite » 
(ESTHER 3.1) ; cette dernière précision compte également. 
Nous constatons sans tarder que Mardochée et Haman ne 
s’aiment pas. Le récit ne nous dit pas ouvertement pourquoi. 
Cependant, il est clair qu’Haman éprouve de la haine pour 
plus que Mardochée ; il déteste tous les Juifs. Par conséquent, 
il prend des dispositions pour qu’ils soient tous tués lors du 
même jour, dont la date sera décidée par le sort, appelé ici 
le « pur ».

Mardochée découvre ce complot et prie Esther d’aider 
son peuple. Au départ, elle hésite, car même la reine ne peut 
s’approcher du roi sans y être invitée au préalable, sous peine 
de mort. Quand Mardochée lui fait savoir que, bien qu’elle 
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soit souveraine, elle n’échappera pas au destin de son peuple, 
elle se résout à se rendre auprès d’Assuérus.

Le monarque lui accorde une audience au cours de 
laquelle elle le convie, ainsi que Haman, à un banquet. 
Haman, flatté, accepte son invitation et s’en targue auprès 
de sa femme et de ses amis. Il leur confie toutefois son dépit 
au sujet de Mardochée, et ceux-ci lui recommandent de faire 
dresser une potence où y exécuter son adversaire.

À ce point-ci, nous avons l’impression que Haman et 
les ennemis du peuple de Dieu ont l’avantage, mais leurs 
nombreux revers signalent que la Providence est à l’œuvre 
dans les coulisses. Une nuit, le roi souffrant d’insomnie 
demande qu’on lui lise le livre des annales, et ses serviteurs lui 
racontent l’histoire de Mardochée ayant déjoué un complot 
meurtrier contre sa personne. Dès le lendemain, Assuérus 
demande conseil à Haman pour savoir comment remercier 
un homme qu’il souhaite honorer comme il se doit. Haman, 
croyant bien sûr qu’il ne peut s’agir que de lui-même, y met le 
paquet. Il lui recommande de faire assoir cette personne sur 
le coursier du roi, de la revêtir des habits royaux, puis de lui 
faire parcourir la ville de Suse en criant devant elle : « C’est 
ainsi que l’on fait à l’homme que le roi veut honorer ! » 
(ESTHER 6.11.) On peut imaginer la réaction de Haman 
quand il comprend que c’est Mardochée qu’Assuérus désire 
récompenser de cette manière et que c’est lui qui doit lui 
servir de héraut ! 

Ce n’est là que le commencement de l’histoire. Il se rend 
par la suite au banquet d’Esther, qui signale au roi le complot 
ourdi contre les Juifs. Assuérus ordonne que Haman soit 
pendu au gibet qu’il a fait préparer pour Mardochée.

Un problème demeure encore. Les décrets du roi ne 
peuvent être révoqués, et il a déjà établi la date à laquelle le 
génocide des Juifs doit se produire. Il peut toutefois écrire une 
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deuxième lettre. Celle-ci permet au peuple opprimé de s’armer 
et de se défendre. Lors de cette journée fatidique choisie par le 
« pur », ceux-ci vainquent et tuent leurs ennemis.

Examinons maintenant d’un peu plus près l’animosité 
régnant entre Mardochée et son peuple, les Juifs, et Haman 
et les Agaguites. Mardochée descendait de la tribu de 
Benjamin ainsi que de Saül, le premier roi israélite. Les 
lecteurs originaux de ces textes auraient connu ce fait qui les 
aurait ramenés à 1 Samuel 15. Dans ce chapitre, Saül défait 
Agag, le roi d’Amalek, mais il l’épargne ainsi que certains 
membres de son peuple et garde du butin, contrairement aux 
instructions qu’il avait reçues de Samuel, le prophète. Dans la 
Torah (DEUTÉRONOME 25.17-19), l’Éternel avait ordonné que l’on 
détruise Amalek, car ce dernier s’en était pris aux Israélites 
dès leur sortie d’Égypte (EXODE 17.8-16). Pas étonnant que 
Mardochée et Haman ne se soient pas aimés ! 

Dans le récit d’Esther, Dieu rend justice aux Israélites 
(destinés à la tuerie). Afin de se rappeler cette grande 
victoire, on institue un festival dont le nom s’inspire du sort 
(pur) utilisé par le roi pour en déterminer la date. D’ailleurs, 
les Juifs de partout célèbrent encore Pourim chaque année.

L’histoire d’Esther et la victoire que Dieu procure à son 
peuple contre ses ennemis de longue date nous servent 
d’encouragement, mais aussi d’avertissement. Même quand 
Dieu nous paraît absent, il œuvre en coulisse pour s’occuper 
des siens et les protéger de leurs ennemis. La survie des Juifs, 
de qui devait être issu le Messie, garantissait la pérennité 
de l’espérance en son avènement. Ce récit nous apprend de 
même que rien ne peut faire obstacle au jugement divin. 
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L’avènement de Jésus 
anticipé

Les livres historiques poursuivent le récit, débuté 
dans la Torah, de Dieu parti à la recherche de sa 
créature pécheresse. L’Éternel avait promis à Abraham 

de faire de lui « une grande nation », par laquelle il bénirait 
« toutes les familles de la terre » (GENÈSE 12.1-3). Le livre de 
l’Exode nous révèle que les descendants d’Abraham sont 
devenus nombreux grâce à la bénédiction de Dieu (EXODE 1.6,7)
et, à la fin du Deutéronome, qu’ils sont prêts à entrer dans la 
Terre promise.

Le livre de Josué reprend le récit en relatant la conquête 
de ce pays ainsi que l’établissement du peuple en Canaan. 
Puis vient un temps, après le décès de Josué et avant 
l’avènement d’un roi, où la déchéance morale, l’égarement 
spirituel et les divisions politiques sont courants (les Juges). 
Cependant, certaines personnes font encore preuve de 
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loyauté (Ruth). Samuel, les Rois et les Chroniques nous 
décrivent l’institution de la monarchie, si prometteuse durant 
les règnes de David et de Salomon, mais se désagrégeant 
vers la fin de la vie de ce dernier. L’Éternel avait promis à 
David de toujours garder l’un de ses fils sur le trône, mais 
le dernier des rois israélites a été emmené, enchaîné, à 
Babylone, en 586 av. J.-C.

Dans Esdras, Néhémie et Esther, nous remarquons que 
Dieu n’en a pas fini avec son peuple . Les deux premiers 
livres relatent le retour de dirigeants juifs à Jérusalem, la 
reconstruction du Temple et de la muraille, ainsi que la 
réinstauration de la loi. Dans Esther, nous constatons que 
Dieu veille sur le peuple qui a choisi de ne pas retourner 
en Terre promise. À la fin, le peuple de Dieu doit encore 
se soumettre à un gouvernement oppressif. Nous l’avons vu 
plus tôt, Néhémie 13 se termine sur une note discordante 
plutôt que victorieuse. Les derniers prophètes de l’Ancien 
Testament l’ont annoncé : tout n’a pas été dit, et Dieu 
se manifestera de nouveau (VOIR ENTRE AUTRES DANIEL 7 ; 
ZACHARIE 14 ; MALACHIE 4).

  Dieu aime conclure des alliances, des ententes formelles, 
avec son peuple. Il en a d’ailleurs contracté avec Noé (GENÈSE 9), 
Abraham (GENÈSE 12.1-3 ; 15 ; 17) et Moïse (EXODE 19 – 24). 

Bien entendu, cette nouvelle manifestation du Tout-
Puissant, c’est Jésus ! L’histoire d’un Dieu à la recherche 
d’un peuple pécheur atteint son apogée lorsque Jésus est 
crucifié à une croix. Il est le Christ, le Messie, la réalisation 
de la promesse adressée à David, selon laquelle l’un de ses 
fils siégerait pour toujours sur son trône. Jésus constitue 
également la réalisation de la promesse faite à Abraham, selon 
laquelle le monde entier serait béni grâce à ses descendants 
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(GALATES 3.15-29). En définitive, les livres historiques de 
l’Ancien Testament amènent le chrétien jusqu’à l’Évangile. 

L’Histoire nous est racontée de manière à nous enseigner 
des leçons de vie. Les récits que nous lisons, de Josué à Esther, 
devraient nous encourager, nous mettre en garde, nous inspirer 
et nous motiver à nourrir notre relation avec Dieu, par Jésus-
Christ, et à vivre notre foi par la puissance du Saint-Esprit. 

Des conseils à retenir en étudiant 
les livres historiques
Les livres historiques de l’Ancien Testament (de Josué à 
Esther) regorgent d’enseignements théologiques et de 
conseils pour la vie. 

D’abord, depuis l’entrée des Israélites en Terre promise 
en passant par la période des juges, celle de la monarchie 
et enfin celle de l’exil des Juifs et de leur retour, Dieu a 
constamment été à l’œuvre afin de se former un peuple. 
Ensuite, nous devons nous rappeler que ces histoires nous 
transmettent des connaissances au sujet de Dieu et de nous-
mêmes. Nous en avons fait ressortir les points principaux, 
mais au fil de notre lecture, cherchons toujours à savoir 
comment un événement particulier s’inscrit dans le contexte 
de l’histoire globale. En dernier lieu, soyons conscients du fait 
que ces comptes rendus ont été écrits pour influencer notre 
vie. Après avoir dressé le sommaire de certains événements 
de l’Ancien Testament (1 CORINTHIENS 10.1-5), Paul annonce 
à son lecteur que « ces choses sont arrivées pour […] servir 
d’exemples » aux chrétiens actuels.

Demandons-nous quelles leçons nous devons apprendre 
des récits de l’Ancien Testament. Surtout, reconnaissons qu’ils 
font partie intégrante d’une histoire bien plus large qui nous 
mène à Jésus.  




